
1 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Automne 2022 

2022 

De gauche à droite: Linda Campeau, Roger Campeau, Bernice Lazore, secretaire 
de la Société, Ginette Guy Mayer, Louise Yelle, Tom Cook, président, Ellison King 
et Nichole White, présidente de GASL.

Selon des documents, la mission St. Regis à Akwesasne a été formée par les 

jésuites français en 1755 comme ramification du village de Kahnawake près de 

Montréal. En tant que première église catholique de la région, certains résidents 

de Cornwall y assistaient également. 

Le samedi 22 octobre, un groupe de notre 
organisation s'est joint à la Société d’histoire et de 
généalogie Akwesasne Kahwatsi:re pour une visite 
aux Archives des Jésuites au Canada, situées à 
Montréal. François Dansereau, directeur des 
archives, a préparé une série de documents, et 
photos pour que le groupe les examine. GASL était 
heureux de fournir la traduction nécessaire. Ce fut 
une joie pour tous de parcourir des documents 
manuscrits datant du début des années 1800. 

Plus d'informations sur notre visite en page 2.. 

Généalogie et archives Saint-Laurent et la Société d’histoire 

et de généalogie Akwesasne Kahwatsi:re visitent les Archives 

des Jésuites au Canada. 
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De gauche à droite: Bernice Lazore, 

François Dansereau et Ellison King. 

La visite a permis d’identifier 

certaines personnes sur les photos. 

Les jésuites tenaient des registres méticuleux des 

naissances, des mariages et des décès ainsi que 

des registres de recensement des visites 
paroissiales. 
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De gauche à droite: Louise Yelle, 

Tom Cook, Ginette Guy Mayer et 

Roger Campeau passant en revue 

certains documents. Des gants ont 

été fournis pour conserver les 

dossiers. 

Bibliothèque Salle de consultation 

Room 
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Le nombre de nécrologies numérisées est 

maintenant à…  

 

                                   …et continue de grossir 
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Généalogie et archives Saint-Laurent à un nouveau site web! 

Vous pouvez maintenant nous trouver, en français et en 
anglais au www.genasl.ca. 

Le site contient des informations et des liens vers diverses 
sources utiles dans la recherche généalogique ainsi que des 
informations sur les membres et les contacts. 

Le développement du site est en cours, alors visitez-le 
souvent et partagez-le avec vos amis et votre famille. 

Le site Web ainsi que ce bulletin trimestriel font partie d'un 
projet de marketing visant à faire connaître notre travail. 

Les contributions telles que des photos, des histoires et des 
idées de sujets pour le bulletin sont toujours les 

bienvenues, veuillez nous contacter à 

gasl@library.cornwall.on.ca.  

L’art de la chasse par Ginette Guy Mayer 

L'art de la chasse ou le proverbial "descendre dans le terrier du lapin" est une maladie courante du 

généalogiste curieux, pro et amateur. Il faudrait étudier les causes et les effets ou même des échantillons 

d'ADN pour confirmer que les personnes intéressées par la généalogie ne peuvent tout simplement pas 

supporter tout ce qui se termine par "aucun résultat trouvé". 

Une amie travaillant sur une histoire qu'elle envisage écrire m'a demandé de rechercher quelques noms, 

ignorant que le généalogiste ne recherche aucun nom avec désinvolture ! Oh, oui, ça commence par un 

nom, mais on ne peut pas vraiment se détendre tant qu'on n'a pas découvert à côté de qui le grand-père 

était assis au dîner de Noël en famille. Assez dit. 

L'écriture parlait d'un incendie qui s'est produit à Cornwall en 1910, le fameux hôtel Rossmore soi-disant 

ignifuge sur Pitt Street, dans lequel douze personnes ont perdu la vie. L'intérêt concernait une jeune 

femme, Barbara Reinhardt Goeller, qui travaillait comme aide-cuisinière au Rossmore. Ce qui avait intrigué 

mon amie, c'était la mention dans le journal de l'époque, qu'elle était venue à Cornwall pour essayer 

d'obtenir une compensation financière pour la mort de son mari. Le plus intéressant est qu'il mourut en 

1909 dans l'incendie de l'hôtel Windsor alors au coin des rues Water et Pitt.                                        

…suite à la page 4 
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Le premier pas fut de regarder les articles de presse du jour et de se rendre compte qu'il n'y a pas eu de 

décès de Goeller dans l'incendie de Windsor en 1909, seulement un John Gallan et George Heagle. Barbara 

Goeller était venue de Philadelphie et elle avait 41 ans au moment de sa mort. L'étape suivante consistait 

à créer un arbre généalogique sur Ancestry.ca en utilisant les informations que j'avais sur la malheureuse 

Barbara. Il s'avère que les deux conjoints sont issus d'une famille d'immigrants allemands et qu'ils sont 

arrivés aux États-Unis en 1887. Barbara Reinhardt s'est mariée à John Goeller avec des dossiers indiquant 

Geller comme nom de famille. À partir de là, j'avais le certificat de décès préparé à Cornwall et des liens 

sont entrés pour la famille Goeller. 

Je ne suis pas fan des données de recensement, mais dans ce cas, le recensement a été particulièrement 

utile pour découvrir que les parents et les grands-parents vivaient ensemble et faisaient partie d'un groupe 

de familles allemandes. John et Barbara ont eu cinq enfants, et au moment de la mort de John en 1909, ils 

étaient âgés de 13 à 1 an. Lorsque leur mère est venue à Cornwall pour chercher une compensation pour 

la mort de leur père, ils ont vécu avec leurs grands-parents. Leur mère est décédée en 1910 et ils sont 

restés avec eux, une autre épreuve a été la mort du bébé Marie d'une méningite, un mois avant son 

troisième anniversaire et quelques jours avant Noël.  

Bien que les journaux de 1909 n'aient pas rapporté la mort d'un John Goeller, ils mentionnent un John 

Gallan. D'après le certificat de décès signé à Cornwall, il signale John Gallan, d'origine allemande, résident 

de Philadelphie et tonnelier de la brasserie. L'autre décédé de l'incendie était George Heagle, toujours de 

la même ville et du même employeur. À partir de là, les liens étaient faciles à établir, sans aucune 

identification et non connus localement, le nom de famille avait été mal orthographié, probablement basé 

sur des ouï-dire et il s'agissait en fait du mari de Barbara, John Goeller. Le recensement avait révélé qu'il 

était brasseur et qu'il était venu à Cornwall pour faire affaire avec la brasserie riveraine de l'époque. Bien 

que les certificats de décès aient été signés à Cornwall, cela n'indique pas s'ils ont été enterrés chez eux à 

Philadelphie ou ici localement. C'est peut-être du travail pour un autre jour… Je crois qu'il y a encore des 

questions sans réponse. 


